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pieds du ÏÏMOc-î OraïK'i'^lf, à pirtir

de 1867 jusqu'à jauvier 1885 !

Et encore ici n'avous-nous rien de

nouveau, caril y a ionjj:lemi)S qu»

les Trudel et les B-dlerose iv n.-

ont habitué Ji leurs d'^loyales façous

d'agir. Ces geus-Ià uecliutigeul pas,

voyi'z-vous: M. Trudel hsI eucor»* le

même insignifiant iucouipris qu'eu

1872, faisaut sa spécialité d-* détr ti-

re tout, ce qui ne trouv.' f.as grâce

devant sa courte vue p 'iti(]ue, et

le major Bellernse n'est autre quf

le vieux saltimbanquB de (.aval qui

a été, dès 1802, accusé du cnme
d'a^^a^isiuttt et n'a pas eu seulement

le courage 'le se laver de cette tlé-

trissure qui biiriue eu niv sou front

sans pud'^ur

Ces deux runies.MM.'riudt'l etB''l-

lerose. s'encourage teu cornpaiiuie

' unelroisième ruine don il convii>nt

de ne pas s'occuper, car co nm ut

ajoulei- foi à ses dires,qu;ind il p.-^rle

de chnse^î qui dorment depuis vi igt

ans,qu'il n'a jamais éveillées jusqu'à

ces d< niiers temps, ^t sur lesqueles

il est absolument impossib e d'éta-

blir une preuve contra lictoire,atten-

du que le seul tiunoiu capab'e de ré-

lab ir la vérité, n'est plus. Quelle lâ-

cheté de prétend le après la mort de

Cartier, que Cirtier ait persisté du-

rant près de dix ans à s'alliera notre

plus terrible ennemi ! Du reste ii

est facile de soutenir Insaflirmaiions

les plus hasardées, quand la mort a

emporté ceux qui peuvent contredi-

re.

Nous ne savons pas ce (ju'a pu di-

re Carti. r de Sir John eu l8G5-()0-07,

mais nous savons trois choses qui

nous semblent irréfutables :

lo Q-.e Sir John, de 185'i à I886,;i

été, dans sa con mite politique el

pir ses actes, le meilleur aini de la

race »'t de la religion des Canadiens-

français
;

2o Que ceux qui le dénoncent au-

jourd'hu n'ont cessé d'être ses plus»

rampants adulateurs jusqu'à jan-

viet 1885.

;io Que Cartier, malgré les mo-

ments de manvai-e humeur lu'il a

pu entretenir contre Sir John, est

THsté so'i plus fidèle et plus constant

-mi de 186i à 1873, époque de sa

mort, et que de plus, (écoutez bien

M. Trud •!,) il a de la façon la plus

énergique possible condamné la

conduite de l'école au Nouveau-Mon-

de^ qui ('ombattait alors Sir John
avec autant d'injustice, de déloyauté

•t d'ingratitude, que les castor.'^ au-

jourd'hui combattent tout le parti

conservateur.
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Voilà di\s faits évidemment prou-

vés, non seulement par un témoin

qui sera prêt à tout jurer pour sou-

tenir une fausse position H ne pour-

ra [tas être contredit, mais vaV

core par les aveux de nos propres

adversaiivs, par leurs écrits, leurs

combats de vingt, trente ans
;
par

l'histoire irréfutable de notre politi-

que depuis 1854, par les résultat?
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